
Le cordiste est le spécialiste des travaux en 
hauteur et des accès difficiles. Harnaché et 
suspendu au bout d’une corde, il intervient là 
où grue, nacelle ou échafaudage ne suffisent 
plus. Ses lieux d’intervention sont variés, des 
sites industriels aux monuments historiques, des 
milieux confinés aux toits de Paris. Le cordiste est 
d’abord un professionnel d’un certain domaine, 
qui se forme dans un deuxième temps à travailler 

en suspension, selon des techniques héritées 
de l’alpinisme. Ils peuvent également former 
d’autres corps de métiers aux interventions en 
hauteur. 

En France, 8 500 cordistes exercent ce métier 
unique en son genre qui mêle précision, travail 
d’équipe, analyse des risques et passion pour 
la hauteur. 

Cordiste



La parole des experts
→ Kévin Desson, cordiste et chef de chantier chez Jarnias

« L’esprit d’équipe est primordial  
car un cordiste ne travaille jamais seul. »

Comment avez-vous découvert  
le métier de cordiste ? 

J’ai rencontré un cordiste dans 
mon club d’escalade, un sport que 
j’ai toujours adoré. Nous avons 
beaucoup échangé sur son métier, 
puis un jour, j’ai eu l’occasion de  
le voir à l’œuvre sur un chantier.  
Ça m’a convaincu de devenir 
cordiste !

Quel a été votre parcours ? 

Sur les conseils de professionnels,  
j’ai fait un Certificat de qualification 
professionnelle de cordiste (CQP). 
En cinq semaines, j’ai ainsi obtenu 
mon niveau 1 que j’ai complété avec  
le niveau 2. Ensuite je suis directement  
allé sur le terrain. Cordiste depuis 
aujourd’hui 7 ans, je suis devenu 
formateur à mon tour pour 
accompagner les cordistes  
de demain.

Quelles sont les qualités 
nécessaires pour être cordiste ? 

L’esprit d’équipe est primordial car 
un cordiste ne travaille jamais seul. 
Le travail en hauteur nécessite 
aussi d’être rigoureux et sportif.

À quelles opérations avez-vous 
participé sur le chantier  
de Notre-Dame de Paris ? 

Dans les mois qui ont suivi l’incendie,  
j’ai participé au déblaiement des 
voûtes et à l’installation d’une 

toiture temporaire ayant pour 
but de protéger la cathédrale des 
intempéries. Avec mes collègues,  
j’ai également contrôlé les cintres  
de bois placés sous les arcs-boutants.  
En tant que formateur, j’ai aussi 
beaucoup accompagné les 
architectes et les archéologues  
au-dessous des voûtes. 

Quel est votre meilleur souvenir 
du chantier de restauration de 
Notre-Dame de Paris ? 

Je me rappelle la pose des poutres 
au-dessus des voûtes. C’était une 
opération inédite, très technique 
que nous avons réalisé avec une 
excellente équipe. C’était génial !

Que représente le chantier de 
Notre-Dame de Paris pour vous ? 

Faire partie des hommes qui  
ont œuvré à la sauvegarde de  
la cathédrale est une fierté.  
C’est un chantier unique dans 
une vie, avec des opérations 
exceptionnelles jamais réalisées 
ailleurs. J’ai maintenant hâte de 
retrouver Notre-Dame de Paris 
comme visiteur pour voir le résultat 
de notre travail collectif.

Quel conseil donneriez-vous pour 
pratiquer votre métier ? 

Il faut aimer le sport et l’aventure. 
Mon secret est de toujours garder 
l’esprit ouvert sans rester sur ses 
acquis.

Sur le chantier de Notre-Dame de Paris
Les cordistes ont réalisé un grand nombre 
d’opérations en hauteur sur le chantier de 
Notre-Dame de Paris. Pour toute intervention 
dans les zones inaccessibles, ils sont les mains et 
les yeux des différents professionnels et exécutent 
les gestes dictés par la personne au sol.

Lors de la phase de sécurisation, les cordistes 
ont participé au déblaiement des vestiges de la 
charpente tombés sur les voûtes de la cathédrale. 

Dirigés par les échafaudeurs et aidés par les 
grutiers, ils ont également démonté une à une les 
40 000 pièces de l’échafaudage sinistré à l’aide 
de scies-sabres. Les cordistes ont également 
aidé à la pose des bâches, des cintres ou des 
filets dans les zones touchées par l’incendie. 

Pendant la restauration, ils continuent à intervenir 
pour les opérations délicates à grande hauteur. 

Cordistes démontant l’échafaudage sinistré © Patrick Zachmann – Magnum Photos

Comment  
devenir cordiste ? 

Le cordiste est avant tout un pro- 
fessionnel d’un métier technique 
auquel il a joint une formation 
spécif ique du bâtiment pour 
accomplir son travail en grande 
hauteur. Un Certificat de quali-
fication professionnelle (CQP) 
de cordiste est obligatoire pour 
exercer ce métier. À la suite d’une 
première expérience de cordiste, 
une formation de spécialisation de 
8 mois est possible : la Certification 
professionnelle « Agent technique 
cordiste » (CATC).

CQP 
Cordiste

5 semaines de formation, dès la 3e

↓

CATC 
Agent technique 

cordiste
8 semaines de formation



Retrouvez toutes les actualités du chantier sur
 @rebatirnotredamedeparis  rebatirnotredamedeparis.fr
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